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A peine rentré de la Pierre Saint Martin avec bien peu de première l’appel de l’Antistress est le 

plus fort. Rendez-vous habituel avec Domi à Solaison, il fait chaud, cela promet pour le courant 

d’air… Effectivement au fond il y a un vent « de tous les diables », un sac plastique abandonné 

remonte tout seul le méandre sur plusieurs mètres, pour Domi l’onglée est de rigueur et moi je 

suis heureux d’avoir mis une couche supplémentaire, ce qui est rarissime ! Il y a beaucoup de 

blocs de toutes tailles à évacuer, les plus gros resteront dans le virage en épingle, les autres 

seront lancés plus en amont. 

Le virage à droite a incomplètement disparu car les trous ont buté sur un miroir de micro-faille. 

Du coup il reste une bosse à droite, donc, suivie d’un virage à gauche au-dessus du petit ressaut 

déjà entrevu. Domi essaye de passer, en vain malgré son petit gabarit.  

 

 Domi tente le passage. 

 

En évacuant des blocs fissurés en hauteur on peut mieux voir le bas du redan, c’est nettement 

plus large… Je prépare le matériel pour une opération décisive tandis que Domi joue du burin 

et je l’entends soudain me dire qu’il a forcé le passage ! Il me demande s’il peut aller voir, 
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évidemment ma réponse est oui ! Il y a rapidement un ressaut un peu délicat, un méandre, puis 

il débouche sur une salle déclive de belle taille, 30 m de long pour 5 à 10 de large, en pente 

dans l’hautérivien ! Il s’arrête là, sur « rien », un peu angoissé par la pensée de l’étroiture 

extrême franchie au-dessus. Il lui faudra casser encore pour s’en extraire, mais de toute façon 

j’aurais pu jouer des cartouches si nécessaire. Je pourrai le faire pour aller voir la suite mais il 

me semble plus judicieux d’attendre que le passage devienne plus humain, ce qui devrait être le 

cas avec les 7 trous que je me mets en devoir de percer. En remontant j’utiliserai encore 42 

cartouches en 14 trous pour améliorer certains passages, tandis que Domi œuvre dans le même 

sens en fourgonnant plus haut. Et à la massette nous pouvons aussi éliminer pas mal de 

becquets. 

Nous sortons au bout de 4 h ½ et une vibration lointaine nous prouve que tout s’est bien déroulé 

en contrebas, c'est-à-dire environ 100 m plus loin. 

Nous allons revenir dans les meilleurs délais… 

 


